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LA GUE RUE! M 1870 

M. Jean Blomdus poursuit dans la Nou-

velle Revu» du 15 Mai la série de ses belles 

études : Unité de doctrine, unité dan» l'action 

milittire. — En 1870, au milieu des troubles, 

la France envahie, privée de toute direction 

militaire, dépourvue de ses cadres, de ses 

soldats instruits et de ses armées, sans orga-

nisations, sans matériel et sans armes, a 

réussi à soutenir pendant six mois l'effort 

des armées régulières allemandes. Pensées 

du maréchal de Moltke au sujet de cette ré-

sistance inattendue. 

La première partie de cette 

guerre malheureuse nous 

avait laissé une impression 

générale, une conviction 

profonde, c'est que partout 

et malgré notre infériorité 

numérique, malgré notre ab-

sence d'organisation, malgré 

l'insuffisance de notre artil-

lerie, une bonne direction, un 

commandement éclairé au-

raient pu déjà nous assurer 

quelques succès. 

La seconde partie de la 

guerre, par son impuissance 

finale, devaient donner le der-

nier coup k la légende néfaste 

des armées improvisées ; mais 

sur de nombreux points nous 

avions senti que l'énergie de 

l'adversaire s'épuisait, que 

pour lui l'usure commençait à 

se faire sentir ; nous avions 

éprouvé que nous pourrions 

avec le temps arriver à lui te-

nir tête. Les cadres, l'orga-
nisation, la direction ne s'im-

provisent pas non plus que les 

soldats exercés ; mais nous 

avions senti qu'à défaut de 

ces dernier nous avions les 
hommes et que, dans ceux-ci, 

nous pouvions trouver et exer-

cer un élément moral supé-

rieur à celui des Allemands. 
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LES PREMIÈRES ARMES 
D'UN BACHELIER 

XV (suite) 

Tu n'as rien dit de tout cela à tes parents, 

en quoi tu as bien fait, A moi, tu n'as dit 

quebien peu de choses, tu t'es déboutonné 

a peine ; mais c'est suffisant pour que don-

nant le grossissement nécéssaire à telle ou 

telle de tes expressions, je reconstitue ta 

vie. 

Je vois cela d'ici, mai surtout je pressens 

que non content d'être, par la force des 

choses, isolé dans ton marasme, plus ou 

moins motivé, tu te renfrognes tu te con-

fines absolument en toi-même, au risque 

ie voir une montagne dans un caillou et 

•un hras de mer dans UD rû. 

Oui, je sais, pour bien faire, il eût fallu 

Voilà la conclusion con-

solante et réconfortante à 

garder et à retenir de cette se-

conde période. 

Elle n'a pas échappé au plus 

perpicace et au plus puissant 

de nos adversaires ; son aveu 

mérite d'être retenu. 

Un soir, dans un salon offi-

ciel, à Berlin, des officiers al-

lemands raillaient avec affec-

tation les moyens improvisés 

en France pour la résistance 

suprême. 

Le vieux maréchal de Moltke 

était là, se taisant, le dos ap-

puyé à la cheminée et regar-

dant le tapis. 

Toup à coup, hochant la tête, 

il dit doucement, dans le grand 

silence qui se faisaient tou-

jours lorsqu'il prenait la pa-

role : 

— Oui, messieurs, tout ce 

que vous voudrez ! 

« Mais souvenez-vous qu'a-

près Sédan et après Metz nous 

croyions la guerre finie et la 

France abattue, et que, pen-

dant cinq mois, ces armées 

improvisées ont tenu les nôtres 

en échéc. Nous avons mis cinq 

mois, à battre des conscrits et 

des mobiles. 

« C'étaient des foules plutôt 

que des régiments, j'en con-

viens avec vous, mais ces co-

hues nous tenaiant tête. 

« Vous pouvez oublier ces 

choses, vous qui n'avez eu que 

le contentement de la victoire ; 

mais je ne l'oublie pas, je vous 

l'avoue, et je n'en souris pas, 

carj'ai eu le grand souci et le 

tracas de cette résistance in-

nattendue. 

qu'un camarade, un ami, un René d'Or-

mois — au moins — pût partager la peine 

avec toi, fût ta doublure pour te donner du 

courage dans les moments de ténèbres, de 

doute et d'angoisse. 

Allons, voyons, Aristide, sois donc homme 

à la fin, ou cherche à le devenir. Tu l'as dit 

toi-même, il y a un avenir la-bas pour toi, 

si tu sais te le faire. Mais surtout plus de 

sensiblerie, Je vais être dur avec toi, mais 

c'est dans ton intérêt. 

lime déplais absolument qn'une char-

mante demoiselle comme Mlle Nancy se 

soit si vivement intéressée a toi. Je te sais 

nu cœur tendre, mais honnête et loyal - Je 

ne pense pas que tu te fasse aucune illu-

sion. Cela ne fait rien, j'aimerais mieux 

que tout prétexte d'illuxion et d'espérance 

te soit ôté. 

Allons, Aristide, songe a ce que tes pa-

rents ont fait pour toi, aux mirages que tu 

faisais passer devant leurs yeux quand tu 

sollicitais leur consentement à uue sépara-

tion qui leur était si pénible, aux promes-

ses qne tu as faites à eux et à moi. 

Du courage il ne faut pas jeter le man-

che après la cognée, sous prétexte que les 

« Enfin , conclut textuel-

lement le maréchal, cette lutte 

nous a tellemeut étonnés, au 

point de vue militaire, qu'il 

nous faudra étudier cette ques-

tion durant de longues années 

de paix. » 
JEAN BLOMDUS 

Train Grimpeur 

D'après le journal Seientific amê-

riean un accident des plus singuliers 

vient de se produire sur la ligne du 

chemin de fer du Bnzclay Rail Road, 

à Torvanda, de l'autre côté de l'Atlan-

tique. 

Un wagon de marchandise-, oublié 

sur la voie, a été enlevé par la ma-

chine d'un express lancé à toute 

vapeur et soulevé par cette locomo-

tive qui, délicatement, le passant par 

dessus la chaudière, le chargea sur 

son dos et continua sa route sans 

autre incident. On comprend l'éba-

hissement des employés à la pre-

mière station où, avec de puissants 

crics, on parvint à faire descendxe 

sur la voie, le wagon à peu près 

intact. 

Cettte rencontre dont les résultats 

sont bien anodins a donné l'occa-

sion à un inventeur d'émettre, pour 

parer à des collisions généralement 

beaucoup plus graves, l'idée extcaor-

dinairement bizarre d'armer l'avant 

de chaque locomotive d'un plan in-

cliné montant et conduisant à deux 

rails disposés sur la machine et sur 

le toit prolongé des wagons, sorte de 

nouvelle'iigne au 1er étage. 

En cas de collision de deux trains, 

le plus rapide monterait sur l'aulre, 

trouvei ait la voie montantr, s'élève-

rait et coui rait sur les toits pour re-

descendre à l'autre extrémité et 

poursuivre son trajet. 

Diable 1 cet inventeur va vite en ; 

besogne. A moins de .blinder les 

wagons, ce qui n'est pas après tout 

impossible. — On a blindé bien 

autre chose. 

premiers coups n'ont pas détruit les pre-

miers obstacles de la route, ou n'e 1 ont 

supprimé qu'une partie. Ce n'est pas après 

un essai d'un mois (avant, cela ne compte 

pas, n'est-ce pas?) que lu peux, en bonne 

justice, avoir élucidé la question. 

Mais, pour Dieu, pour tes parents, au 

nom de notre amitié, au nou de ion inté-

rêt et de ton avenir, réagis, sois homme, 

et surtout que ta devise soit - « Moi seul 

et c'est assez. » 

XVI 

ARISTIDE MÉTAYER A RENÉ D'ORMOIS 

New-Port, 30 septembre 1862. 

Je n'ai pas voulu l'écrire à toi, avant de 

pouvoir te dire : « J ai suivi tes hons avis, 

et cela va cette fois â peut près bien. » Tu 

as dû avoir connaissance de mes lettres â 

mes parents. Et puisque tu sais si bien lire 

entre les lignes, malgré la reserve que je 

garde avec eux pour ne pas les affliger, tu 

dois savoir qu'il y a amélioration et que 

j'ai repris courage. 

Et d'abord que je te rende heureux. Mes 

amours avec la charmante miss Nancy 

sont terminées, et d'une façon que, en ce 
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CHEMINS DE FER 

De Paris à Lyon et à la Méditerrannée 

Excursions en Dauphiné 

La Compagnie P.-L.M. offre aux tou-

ristes et aux familles qui désirent se ren-

dre dans le Dauphiné, vers lequel les 

voyageurs se portent de plus en plus 

nombreux chaque année, diverses 
combinaisons de voyages circulaires à 

itinéraires fixes ou facultatifs permettant 

de visiter, à des prix réduits, les parties 
les plus intéressantes de cette admirable 

région : Grande. Chartreuse, Gorges de 
la Bourne, Grands Goulets, Massifs d'Al-

evard et des Sept Laux, Route de 

Briançon et Massifs duPelvoux, etc.. 

La nomenclature de ces voyages, avec 
prix et conditions, figure dans le Livret-

Guide P.-L.-M., qui est mis en vente au 

prix de 40 centimes dans les principales 

gares de son réseau, ou envoyé contre 

0 fr. 75 en timbres-poste adressés au 
Service de l'Exploitation (publicité), 20, 

Boulevard Diderot, à Paris-

qui me concerne, on pent qualifier 

"d'originale. La guèrison est radicale. 

Vers les premiers jours de septembre, 

un break monumental et d'aspect sei-

gneurial déversait à la grille de « notre » 

parc une galante compagnie, composée de 

quatre messieurs et quatre dames, parmi 

lesquelles miss Nancy. Je savais que ces 

messieurs et ces dames devaient être 

« nos » hôtes pendant une quinzaine, et il 

est inutile de te cacher a l'arrivée de ma 

« bonne fée » me regaillardissait le 

cœur. 

Sur ces quatre messieurs, j'en remarqua; 

deux que je me pris distinct à detesier : 

l'un, jeune, monocle à l'œil, un vrai gan-

din : l'autre âgé d'une quarantaine d'an-

nées, en costume d'officier supérieur de 

l'armée du Nord, costume d'aparat d'ail-

leurs, un colonel. 

Ce brave colonel, pour le dire en passant 

n'était pas un so'.dat d'apparat, comme 

son costume, il venait bel et bien de se 

baltra et avait obtenu un congé de quinze 

jours pour se remettre d'une « contnsion » 

sérieuse attrapée dans une des plus récen-

tes escarmouches. 11 apportait, à l'mstalion 
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CHRONIQUE LOCALE 

SISTERON 

Programme des Fêtes 
des 23, 24, 25 et 26 Mai 

SAMEDI 

Grand MARCHÉ de la Pentecôte 

A 8 heures 1|2 du soir 

Saloes d'Artillerie 

RETRAITE AUX F'LAUBEAUX 

par la Société Musicale 

DIMANCHE, à l'aurore 

Salves d'Artillerie 

A 11 heures 

Réception à la Gare par Les Touristes 

des Alpes, des Tambourins et Fâran-

doleurs Manosquins. 

A 2 heures 

CONCERT MUSICAL 
Place de la Mairie 

A 9 heures 

Superbe Feu d'Artifice 

sur le Pré de Foire 

Pendant les Feux Concert Musical 

A 10 heures 

BAL PUBLIC 

A grand Orchestre, Place de la Mairie 

LUNDI 

CONCOURS DE TIR 

à La Beaume, aux armes de Chasse 

Prix : Un permis de chasse 

A 2 heures, Avenue de la Gare 

CONCOURS DE BICYCLETTES 
Prix : 225 francs 

Pendant les courses, CONCERT 

sur le Cours de l'Hôpital 

A 6 heures 

Distribution des Prix, à la Mairie 

A 9 heures 

BAL PUBLIC, à la Sauner ie 

MARDI 

CONCOURS DE BOULES 

L'ouverture du concours aura lieu 

Mardi 26 Mai, à midi, à l'aire St-Janme. 

Prix unique : Cinquante francs, plus 

une magnifique écharpe et la totalité des 

entrées. 

Le montant des entrées est fixé à 1 fr. 

par joueur. 

I es inscriptions sont reçues au secré-

tariat de la Mairie jusqu'au lundi soir .«5 

Mai. 

Pendant les fêtes, attractions, cirques, 

panoramas, carrousels, tirs et amuse-

ments divers. 

Grande Bataille de Confetti 

Touristes des Alpes 

Programme des morceaux qui seront 

exécutés demain Dimanche à 2 heures, 

Place de la Mairie : 

1. Le Sans Pareil, \(P.R.) ■ ■ A. ARNOUX 

2. Les bords de l'Allier {Ouv.) LTJRDEUR 

3. Le chant des fleurs, (valse) BLEGER 

4. Fantaisie de concert ... 0"RING 

5: Œil de chat, (mazurka', . .'FISCHER 

6. La Marseillaise ROUGBT DE L'ISLE 

de ses bons amis M. et Mme Noir mont, des 

trophées littéralement sanglants : entre 

autres quelques obus imparfaitement écla-

tés, et surtout un drapeau aux 5 étoiles, 

autrement dit de l'armée du Rnd, pris, si-

non par lui, du moins par une comdagnie 

de son bataillon, noirci, da poudre troué de 

balles et rouge encore de sajig coagulé. 

Je ue lire pas h la li^ ne aAec toi. Je ne 

te ferai pas languir. Mon instinot était |rai-

sonnable : nés deux messieurs, Je le sus àu 

bout de peu de jours, étaient deux préten-

dants à la mr'n de Miss Nancy. 

Ma « bonne fée » hésitait encore eutre 

jes deux. Elle aimait d'amour le colonel, du 

moins avait-elle firté plus longtemps et 

plus volontiers avec lui. Mais le « gandin » 

était plus riche, et de plus elle faisait de 

celui-ci tout ce qu'elle voulait. 

Afautlafin de la quizaine, elle avait 

pris parti : le colonel avait éprouvé une 

défaite. Ce n'est plus un secret pour per-

sonne, même pour moi à qui elle continue 

à témoigner la même affabilité que jadis. 

Le mariage aura lieu cet biver, quand nous 

serons â New-York. ] 

Je t'avoue que si je suis par hasard in-

vité â la noce, j'y assisterai le cœur calme 

Concours pour le surnuméra-

riat des Postes et Télégraphes 

— Un concours pour l'admission à 

350 emplois de surnuméraire des 

Postes et Télégraphes aura lieu, le 

lundi 22 et mardi 23 juin 1896, au 

chef-lieu de chaque département. 

Peuvent y prendre part les jeunes 

gens âgés de 18 ans nu moins et de 

25 ans au plus au 1 er janvier 1896, 

sans infirmités, ayant une taille de 

lm 54 au minimum. 

Par exception, peuvent concourir 

après 25 ans, et jusqu'à 28 ans, les 

candidats qui justifient de trois 

années au moins de présence sou? les 

drapeaux. 

Pour les candidats comptant moins 

de trois années de, service dans l'ai-

mée et plus de 25 ans d'âge, la limite 

d'âge de 25 ans est reculée d'une 

durée égal; à celle des services. 

Les candidats devront se présenter 

en personne et sans retard au Direc-

teur des Postes et Télégraphes de 

leur département; chargé de l'instruc-

tion des candidatures. 

Ce fonctionnaire leur remettra le 

programme du concours. 

La liste d'inscription S '.:ra close 1? 

3 juin 1896. 

-)?(,-

Théâtre. — C'est devant une salle 

à moitié vide qu'a eu lieu, samedi, la 

représentation d'une opérette assez 

gaie • Les Domestiques. Le reu d'em-

pressement du public à assister aux 

soirées données par la troupe Gailhard 

nous laisse supposer que c'est la der-

nière fois de la saison que nous aurons 

entendu ses excellents artistes. Aucune 

annonce n'ayant été faite pour ce soir, 

jes barraques du cours bénéficieront 

d'une certaine *ogue. 

C'est une raison analogue, compliquée 

des exigences de la société des droits 

d'auteur, qui fait suspendre, au moins 

po r un certain temps, les concerts 

des Variétés. 

Mince de distractions ! 

-)o(-

Chemins de fer de Paris à Lyon 

et à la Méditerranée. — Fêtes de 

l'Ascension et de la Pentecôte. — A 

l'occasion des Fêtes de l'Ascension et de 

la Pentecôte les coupons de retour des 

billets d'aller et retour, délivrés du 12 au 

15 Mai et du 23 au 26 Mai 1896, seront 

respectivement valables jusqu'aux der-

niers trains des journées des 18 et 28 

Mai. 

Les billets d'aller et retour de ou pour 

Paris, Lyon et Marseille, conserveront 

leur durée normale de validité lorsqu'elle 

sera supérieure à celle fixée ci- dessus. 

-)o(-

Mot de la fin 

Les combinaisons dans le divorce : 

Madame veuve Calino a trouvé celle-

ci : 

et 1 esprit libre. Bonne fée oui, mais Yan-

kee aus^i, et trop pratique vraiment. 

En revanche, dusses-tu me chapitrera 

ce sujet, m'a vie s'est embellie et adoucie 

de deux amitiés fémines. Je l'en prie, ils 

exactement ce que j'écris ; amitiés, pas 

autre chose. D'ailleurs, il s'agit de made-

moiselle Belle et de Marie. 

Comment cela s'est'il fait ? Tout seul, 

tout bonnement un cœnr ferma, clair— 

vayant, compatpsant Eile avait bien de 

viné combien l'isoltment m'était pénible 

et funeste ; mais elle n'avait pas voulu me 

forcer la maiu, la coufiance et l'amitié sont 

venues petit à petit, et je n'ai pas à m'en 

plaindre. 

Quant à marie, c'est autre chose. Un 

antharx me cloua pour plus d'une semaine 

dans mon lit. Dame, outre que je souffrais 

sérieusement, ce ne fnt pas une semaine 

gaie. Médecin, médicemanis, nourriture 

spéciale, rien ne me fu marchandé, 

Mais, sans Marie, c'eût été a se cogner 

la tête contra les murs, gans elle, je n 'ensse 

vu, pendant ces jours de vétitable réclu-

sion, que les figures renfi ognées ou même 

hostiles des domestiques subalternes éhaj-

— Je suppose que j'épouse un jeune 

homme, je divorce, naturellement. Tou-

tes réflexions faites je tombe amoureuse 

du père de mon ex-mari, je l'épouse.. . 

Horreur ' je deviens ma propre belle-

mére I... 

-■)o(-

ÉTAT CIVIL . 
Du 14 au 21 Mai 1896. 

NAISSANCES 

Imbert Berte Louise Honorine. 

Estellon Gaston Alphonse Raoul. 

MARIAGKS 

Entre M - Esolangon Pascal Séverin 

Henry Casimir, Coiffeur, et Mlle Alle-

mand Martine Marie. 

DÉCÈS 

Tartonne Euphrasine, épouse Ray-

mond. 

Ne confondez pas 
C'est bien à la Teinturerie Française 

fc. CH4BERT 
SA- HFlixe Droite Sisteron 

Dans le môme local oecupé pré-

cédemment par la maison Audoli, 

Que l'on fait le mieux, dans 

les plus brefs délais et à des prix 

défiant toute conaurenee, tout ce 

qui concerne la teinture et le net-

toyage des effets d'homme et de 

dame. 

N. B. — La maison ri à pas de suc-

cursale fin de siècle. 

PLUS d ' ÉCRITE AUX mal 
faits. 

PLUS de RÉCLAMES faites 
grossièrement à la main. 

PLUS de PLACARDS dis-
gracieux. 

EN CE TEMPS ou tout est 
réclame, 

EN CE TEMPS ou chacun 
veut attirer l'attention de l'a-

cheteur. 
Tout le monde voudra voir cette heu-

reuse innovation, et ira chez M. ASTIER 

fils, libraire à Sisteron, seul dépositaire, 

ou l'on trou vei a des plaqu s de tôle de 

diverses longueurs, dans lesquelles 

s'encadrent des lettres et des chiffres 

mobiles, imprimés tous séparément sur 

de petits bouts de carton très solides, 

que l'on peut donir échanger, transfor-

mer, arranger, au gré de ses désirs et 

de ses besoins, tout cela pour un prix 

très minimè si l'on songe qu'avec 1 franc 

on a cent lettres ou chiffres choisis au 

gré de l'acheteur. 

Les plaques se vendent toutes garnies 

au prix ci -dessous. Elles peuvent, soit 

se suspendre, se clouer, ou rester libres, 

comme l'on veut. 

Prix des plaques garnies (la pièce): 

N° s 1 2 3 4 

0 fr. 40 Ofr.60 Ofr.80 1 fr. 

Indispensable a tous : commerçants, 

Administrateurs, Hôtels, Notaires, 

Avoués, etc., etc. 

gées 'Je me servir, avec lesquelles je ne 

pouvais parler, qui me jetaient comme à 

un chien médicaments et objets indispensa-

bles. 

Mon compatrioie Philippe effacta de se 

désiniéresser de moi, et de se cantonner 

dans le service des i garçons » Mrrie sut, 

avec autant de délicatesse que de pru-

denca, edoucir ces ennuis, me rendre cas 

petits offices que les femmes seules devi-

nent nécessaires. 

Je ne puis oublier que seule — Mlle JBelle 

ne pouvait décemment intervenir en per-

sonne — elle a eu quelque pitié de l'exilé, 

de l'isolé. 

Mais assez de sensibjerie, arrivons au sé-

rieux -

(A Suivre) 

G. PONTIS 

Les photographes et amateurs trou-

veront également chez M. Astier, dus 

plaques, papiers, cartons et produits 

divers pour la Photographie. (Tarif de 

fabrique). 

iSHarché «1 ' A 5 x 

du 1 Mai 1896. 

Bœufs limousins « » » a » »1 

— Gris f 45 à 1 56 
— d'Afrique 1 20 à 1 •25 

Bœufs du pays » t. » à t »» 

Moutons du pays 1 90 à 1 95 
— de Barcelonnette » »» à 11 »» 

— de Gap » O» à » »» 

Moutons Africains rés. 4 60 à \ 6S 
— Réserve 1 70 à \ 75 
— Monténégro » » » à » »> 

— Espagnols » »» à 1 73 
— Métis » »» à » s D 

Savon des Princes du Congo 
Le plus parfumé des savons de toilette. 

5 Grands-Prix, 20 Médailles d'Or. 

KL VU fi FINANCIÈRE 

Paris, le 20 mai 1896 

Les Rentes françaises sont lourdes. On 

attend de connaître la décision prise touchant 

l'exemption ou non du ooupon des Pentes à 

l'impôt du 4 0|0 qui va être proposé aux 

Chambres. Le 3 0i0 est à 102 05, le 3 1 T 2 OjO 

à 105 .51). 

L'emprunt Serbe 4 0)0 nouveau monte à 

71.50. Les recettes provenant des monopoles 

affectées au service des intérêts et de l'amor-

tissement de cet emprunt représentent près 

de 6 0/0 de la dette ; par conséquent ils 

couvrent, et au-delà l'annuité nécessaire. 

Le 6 juin prochain aura lieu l'émission de 

10.000 obligations de 515 fr. 4 0[0 de Saint-

Domingue. Le prix de soupeription est de 

302 fr , payable comme suit; 50 fr en sous-

crivant, 100 fr, le 20 juin 1896, 152 fr. le 10 

juillet suivant. Le revenu de ces obligations 

est de 20 fr. 60 par an net de tout impôt, 

payable en or par coupons semestriels. 

L'action du Crédit Foncier est tenue à 

662. Courant très actf de négociations sur les 

obliga lions à lots. 

Le Comptoir National d'Escompte est de-

mandé à 578. 

La Société Générale fait 510. 

Le, Crédit Lyonnais est soutenu à 785. 

L'action du Bec Auer oscille entre 1185 et 

1190. 

Dans le groupe minier on relève des tran-

sactions actives sur la Marie-Louise. On 

télégraphie de Johannesburg que le travail 

est en pleine activité dans cette mine, grâoe 

à l'arrivée d'un fart contingent de noirs. 

La Robinson Randfontein oscille autour de 

40, très couramment traitée. 

Les actions des Chemins Français sont 

calmes. 

ÉTUDE 

de M e Gaston BEINET 

Avocat- Avoué à Sisteron (B.-A) 

VENTE ' 
PAR SURENCHERE 

Après aliénation volontaire 

Il sera procédé le dix Juin mil-

huit-cent quatre- vingt seize, jour de-

Mercredi, à l'audience des criées du 

Tribunal civil de Sisteron, au Palais, 

de Justice à Sisteron, à neuf heures, 

du matin, devant M. Girard, juge 

commissaire, à la vente au plus 

offrant et dernier enchérisseur de 

l'immeuble ci-après désigné situé 

sur le territoire de. la commune de 

Volonne, arrondissement de Sisteron 

(Basses-Alpes). 

ARTICLE UNIQUE 

Propriété sur le terroir de Châ-

teau-Arnoux, au quartier de Pradeau, 

arrosable, d'une contenance d'en-

viron quarante-huit ares, laquelle 

confronte : du midi, Roux de Vo-

lonne ; du couchant, la voie ferrée ; 

du levant, chemin . 

Mise à prix : Neuf cent trente-cinq 

francs, ci 935 francs. 

Cet immeuble dépend de la suc-

cession du sieur Henri Maffren en 

son vivant propriétaire domicilié et, 

demeurant à Volonne. La vente en a 

été poursuivie à la requête : 1° du 

sieur Charles Louis Gaubert, pro* 

priétaire à Volonne, en qualité de 

tuteur ad-hoc des mineures Maffren 

Delfine Léontine Madeleine et 

Maffren Isabelle Baptistine ; 2° de 
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la dame Madeleine Guubert veuve de 

Henri Maffren domiciliée à Volonne 
ayant pour avoué M 0 Boinet. 

Cetle vente a été ordonnée par 

jugement du Tribunal civil de Sis-

teron en date du quatre mars mil-

huit-cent quatre-vingt-seize enre-

gistré, homologuant une délibération 

du conseil de famille des dits mi-

neurs. 

Suivant acte du Greffe en date du 

dix-huit mai mil-huit-cent quatre-

vingt-seize enregistré, le dit immeu-

ble a été surenchéri du sixième par 

le sieur Jourdan Silvain propriétaire 

domicilié et demeurant à Château-

Arnoux, ayant pour avoué M" Gaston 

lîeïnet. 

Il sera revendu aux clauses et con-

ditions du cahier des charges déposé 

au Greffe du Tribu-ial Je Sistt ron et 

en outre à la charge des frais de la 

surenchère. 

Sisteron, le 21 mai 1896. 

Pour extrait : 

Gaston BEINET. 

Enregistré à Sisteron, le vint t-un 

mai 1896 folio 37 case 23. Reçu un 

franc quatre - vingt - huit centimes 

décimes compris. 

Signé : LEFÊVRE-

ÉTUDE 

de M e AUGUSTE BASSAC notaire 

à Sisteron (B-.A.) 

VENTE 

Aux Enchères publiques el Volontaires 
Sur Baisse de Mise à Prix 

Le Dimanche 7 Juin 1896 à deux 

heures de l'après-midi, il sera pro-

cédé à Sisteron, en l'étude et par le 

ministère de M0 BASSAC, notaire, 

à la vente aux enchères publiques et 

volontaires de l'immeuble ci-après 

désigné appartenant à Mlle Clothilde 

Allard. 

DÉSIGNATION 

Un magnifigue bois, essence pin et 

autres arbres situé aux abords de la 

Ville de Sisteron, sur le versant 

nord de la montagne du Mollard, 

d'une superficie de 2 hectares, 11 

ares, 36 centiares, confrontant : du 

Nord, Ouest et Sud, le communal, 

et de l'Est, la crête de la montagne. 

Mise à prix : Mille francs, 

ci 1000 francs. 

Ce bois d'une exploitation facile 

est distant d'environ 2 kilomètres de 

la gare. Il est presque entièrement 

complanté en pins, pour la plupart 

propres à débiter pour constructions 

ou poteaux télégraphiques. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M 8 BASSAC, notaire, déposi-

taire du cahier des charges 

ETUDE 

de M9 Auguste BASSAC, Notaire 

à Sisteron (B -A.) 

PURGE 

i ) Hypothèques Légales 

Suivant acte reçu par M" Bassac, 
Notaire à Sisteron, le 6 avril 1896, 
enregistré et transcrit. 

Monsieur Clodion Jacques An-
drieu, propriétaire a Entrepierres 
quartier de Mézien 

A vendu à Monsieur Simon Au-
guste Curnier, propriétaire à Saint-
Vincent 

Un domaine avec ses attenances 
et dépendances appelé vulgairement 
« Les Molières» sis sur le terroir de 
Mison quartier des Baumes ou de la 
Plaine, composé de bâtiments, sour-
ces fontaine, réservoir, jardin, pré, 
terres labourables, terres incultes, 
vagues, bois blâches et chenevriers, 
tant contigus que séparés, le tout 
compris au folio 479 des sections C 
et D du cadastre . 

Cettte vente a eu lieu moyennant 
le prix de 16800 francs payable ainsi 
qu'il est dit au dit acte. 

Une expédition collationnée du 
contrat de vente a été déposée au 

Greffe du Tribunal civil de Sisteron, 
et ce dépôt a été ou sera signifié a 
Monsieur le Procureur de h Répu-
blique près le dit Tribunal, et h Ma-
dame Delphine Délaya, épouse du 
v ;adeur. 

La présente insertion a pour but 
d.'. purger ,e-s hypothèques légales 
inconnues. 

En conséquence toutes personnes 
qui auraient des droits de cette na-
ture suc le domaine vendu sera tenu 
de les faire inscrire dans les délais 

de la loi. 

Pour extrait 

A. BASSAC, Notaire. 

ÏÏN MONSIEUR SE SESS 
connaître à tous ceux qui sent atteints d'une 
n aladie de peau, dartres, eczémas boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac, de rhu-
matismes, un moyen infaillible de se guérir 
promptement ainsi qu'il l'a été radicalement 
lui-même a rès avoir souffert et essayé en 
vain tous les remèdes préconisés Cette 
offre, dont on appréciera le but humanitaire 
est la conséquence d 'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à il. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis "t franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 

de Sisteron 

AVIS 

Les créanciers de la faillite Mus-

sini Antoine qui n'ont pas déposé 

leurs titres de créance, au Greffe, 

accompagnés d'un bordereau, sont 

avertis que la vérification des créan-

ces aura lieu au Palais de Justice, â 

Sisteron, le trente Mai jour de sa-

medi à deux. heures du soir devant 

M. Audièvre juge commissaire, 

qu'ils ont a déposer leurs titres et se 

présenter le dit jour pour la dite 

vérification des créances. 

Pour extrait conforme : 

Le commis greffier, 

PEIGNON. 

AVIS 

Monsieur Louis MFYSSON 

fils, à l'honneur d'informer le 

public qu'il vient de créer une 

NOUVELLE BOUCHERIE à Sisteron, 

Rue Droite en face la Traverse 

de la Place. 

Il fera tout son possible pour 

contenter les personnes qui 

voudront bien l'honorer de 

leur confiance. 

AUX RENTIERS 

Porteurs Rentes, obligations 
Villes, Crédit Foncier, actions 
et obligations de chemins de 
fer et grandes Sociétés indus-
trielles, peuvent augmenter 
considérablement leurs revenu, 
tout en conservant propriété 
absolue des titres, des intérêts 
et de toutes chances de lots 
ou de remboursement. Combi-
naison nouvelle créée par Ban-
que Centrale de Paris, avenue 
de l'opéra 20. Paris. 

Bïlle CARLE 
ACCOUCHEUSE DE 1™ CLASSE 

& l'honneur d'informer le public 
qu'elle vient de se fixer à Sisteron 
rue Droite, (habitation des précédentes 
accoucheuses) . 

Elle fera tout son possible pour 
contenter les personnes qui voudront 
bien l'honorer de leur confiance. 

RUE DROITE 

LOUIS FIDÈLE 
■toute de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-
rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 
Tuiles et Malons. 

Fournitures générales pour Maçonnerie 

La Revue des Journaux e! des Livres 
DOUZIEME ANNÉE 

Réduction du Tarif des Abonnements 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix d'une revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que 'de 

leur indiquer la Kevue îles Jour-

naux et des Livres, qui est de na-

ture à combler tous leur désirs. Cette 
publication, unique en son genre, est 

la plus complète, la plus curieuse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 

produit, en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans 

les journaux, les revues et les livres de 

la semaine : Articles à sensation, Nou-
velles, Contes, Chroniques, Actualités, 
Questions de modes, Voyages, Curio-
sités scientifiques, Agriculture, Hy-
giène et Médecine, Sports, Connaissan-
ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 
Nouvelles à la main, Petites notes, 
Romans, etc., elc, et fait, dans son 

Courrier des Théâtres, le compte rendu 

des premières de la semaine, ainsi que 
des grands concerts du dimanche. Elle 

contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité : portraits., événements 
du jour, etc. 

La Révise publie en feuilleton : !•• 

llosia roman couronné par l'académie 
française, prixMontyon, par. madame 

Henry Gréville ; l'auteur si apprécié 

des Epreuves de Raîssa, le Fiancé de 
Sylvie, de la Princesse Ogoro/f, 2 É Acte 

de raison par Eugène de la 
Queyssie. 

Répandue dans le monde entier et ré-

digée par les écrivains les plus célèbres 

de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, la Itevue des Journaux et 
îles Livres vient d'entrer dans sa 

douzième année. A cette occasion, et 

pour répondre au cha'eureux accueil de 

ses nombreux lecteurs, elle réduit con-
sidérablement le tarif de ses abonne-
ments, afin de se rendre accessible à 
toutes les bourses. 

Primes gratuites offertes à chaque 
abonné. 

La Revue des Journaux et 
des. Livres offre en Primes gra-
tuites à chaque abonné son por-
trait carte-album et, sur l'envoi d'une 

photographie, un splendide por-
trait peint à l'huile 

NOUVEAU TABIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois, 5 fr. ; 

un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais' 

dans tous les Bureaux de poste ; chez 
tous les libraires et marchands de jour-
naux. 

Le numéro : 10 centimes. 

Un beau volume de vingt numé-

ros spécimens, broché avec une johe 

couverture tirée en deux couleurs, est 

envoyé, franco, contre 3 fr. 95 pour 

les départements et 3 fr. pour la Corse 
et l'Algérie. 

La collection des onze premières 

années de la Revue des Jour-
naux contient plus de quatre mille 

Nouvelles littéraires el Contes variés, si-

gnés des plus grands écrivains ; chaque 

volume est illustré de nombreuses gra-

vures. Elle contient, en outre, des Ro-
mans complets d'Alphonse Daudet, 
d'Henri Roche fort, d'Octave Feuillet, 
de Ludovic Halêvy, d'Hector Malot, de 

Guy de Maupassant, de Paul Bour-
get, à'Émile Zola, etc. La collection 

est composée de onze magnifiques vo-
lumes de 82E) pages, contenant la ma-

tière de plus de cent volumes, vendus 

en librairie. 3 fr. 50, solidement reliés 

en toile rouge, avec titres dorés. Cha-
que volume : 14 francs. 

Les dix premières années, 100 fr. 
franco en France ; pour l'Etranger, 
le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

Gf. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris. 

DERNIÈRE HEURE 

Couronnement du Tzar 

À l'occasion du couronne-

ment de l'empereur de Russie, 

le Ministre de l'Instruction 

Publique a accordé un jour de 

congé à tous les établissements 

d'instruction publique Ce con-

gé s'ajoutera aux congés régu-

liers de la Pentecôte. 

LEÇONS DE PIANO 

ET DE SOLFÈGE 

S'adresser à M. CHAMP AUX 

Place de la Mairie à côte du corps 

de garde ou ait bureaudu Journal. 

MAISON 
\ VKNDRË 

I3L«.e cle la 1VI ission 

S'adresser à M' HEIRIÈS, Notaire. 

HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 

GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDE 
Propriétaire 

à MANOSQUE (Basses-Alpes) 

MUSÉE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N- 21 . — 21 Mai 1896. 

CINQUIÈNE ANNÉE 

Les premiers pas, par Marthe Bertin. — 

Pens'. 3S, par Saint Evremond. — Célébrités 

du XIVe siècle par Claude Bullin, par Eu-

gène Asse. Hier et aujourd'hui, par M. Pi-

chot des Neyves — Les Héritiers de Jeanne 

dArc, par F. Dillaye. — Gaietés du temps, 

par Willy. — Jeux d'esprit. — Un poème de 

Molière. 
Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soutflot, Paris, et 

chez tous les libraires. Abonnements : Un an, 6 n*. ; Six 

trois, 3 fcr. 

S1STER0NJ0URN A L 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON 

Cours Belzunce. 

à A1X : chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

Le gérant : Aug. TURIN. 
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RECOMMANDÉ AUX LECTEURS 

LES 

CODES COMPLETS 
(1200 pages de textes) 

Dans tontes les 

Librairies, Kiosques, Gares 

BROCHÉ: 2 fr.- RELIÉ: 2 fr. 50 
ou séparément en 8 volumes à 20 oent. 

Pour recevoir directement franco-
poste ou par colis postal en gare, en-
voyer à M. A.-L. Guyot, éditeur, 12, rue 
Paul Lelong, Paris, pour le volume bro-
ché: 2 fr. 60.— pour le relié: 3 fr. 10. — 
Par volume séparé: 30 centimes. 

INDISPENSABLE A TOUS 

PILULES 

i;o-trt.! les maladies du foie, tje l'es-
tomac ou des nerfs. La piemière doiè 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses ..occupations. ■ I.axaiives et 
dépurativesj; elles débarrasse! t le corps 
des glaires, des 1 humeurs et dos déchets 
que l'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source de la plupart' de i.os maux. 
Les Pilules Beech ampurifient le sang 
rt en régularisent le cours. A ce dernier 
titre, elles se recom mandent particuliè-
rement à l'usage des dames. Ce sont là 
îles effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur , vente annuelle dé-
passe cinq millions de boîtes. 

Préparées par THOMAS BEBCHAM, t St-Helens (Angleterre) 

>rix : 2 tr. et 4 tr. 50 avec une Instruction détaillée 

BBULS REpnfsRNTAKTS poiin LA France ET scs Colonies : 

Ph' Anglaise des Champs-Ely3èes
t
 $l, Aven, des Champs-Elysées 

"/ °harm3cie HOCC, 2, Rue Castiglione, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

Gazette des Chasseurs 
^Directeur : EMILE BLLN 

à FOURCHES ( Calvados ) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par Ai- ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS Tous les abonnés. 

F A M i L_l_E 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL .HEBDOMADAIHE ILLUSTRÉ, 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 
16 SUPPLEMENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

PATRONS GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

Actualités, Gravures d'art,. Musique, etc. 

COLLAUOUATI-UHS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

MODES : Mme Aline VEHNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7, RUE CADET •> — PARIS 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée an 1871, 
ku capital entièrement versé de 20 Million* d* roubles (envi-
ron 6« Millions de Francs). Cette Banque eat représentée à 

R '-Péiersbourg, Moscou. Londres, Paris- L'Amène* 
u Paris est située 8t Rue au 0'<<> trt^Septentbrm, 

AViS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient '.l'ouvrir une nouvellecha-
pellerie aux Qnalrc-Coins, m> 
cienne maison veuve PELLISGR IN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M". CLEMENT 
assure scs clients qu'ils trouve-
ront, clans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie ci'une fée lie supériorité 
à des prix indiscutables de 

BOL\ î K^ilÉ 
Aux Quatre-Coins , ancienne 

MAISON Vve PELLEGRIN 

A la Renommée 
DE L.% UOi%i\fi: 

Cil \l SSl HK 

Confectionnée et sur commande 

fci !=• ~EZ Cl A.LIT 33 

Pour 1™ Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITÉ — ÉLÉGANCE 

BRUN A PHE 

Une de Lenzc (Valaye) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

M0
>JS SOUFFREZ DES OE

NTS 
' Employés: comme moi ? 

L'ÉLIXIR DENTIFRICE 
I»u Docteur ttOïJS.mST 

DK LA FACULTÉ DE NEW YORK 
Récompensé à l'Exposition Univers- lie FA.RIS 1889 

C5 grands Diplômes d'Honneur, Médailles Or et Argent. 

(CENTS GÉNÉRAUX : TAILHEFER & LAB AÛIE 
"43, RUE CHOIX -DE -SEGUEY. - !t!>RDEAUX 

Se trouve dans toutes les lionnes Pnriumeries. 

AU CRAYON-FUSAIN 
Pour vulgariser nos magnillques portraits au crayon-fusain dans 

voire localité, nous vous Taisons l'offre suivante: Si dans le délai d'un mois 

de celle date du journal, vous nous envoyez une photographie de vous-

mCme ou tout autre membre de votre famille, vivant ou décédé, nous voui 

ferons un agrandissement fini au crayon-fusain d'une valeur de iOO francs 

ABSOLUMENT GRATIS, pourvu qne vous nous promeniez de 

montrer ledit portrait à vos amis en leur recommandant notre maison. — 

Ecrivez votre nom et votre adresse très lisiblement au dos de votre photo-

graphie et envoyez-la a M. TANQUEREY, Directeur de la Société 

Artistique de Portraits, en son hotcl particulier, rue Saint-Pétersbourg, 9, Paris; 

elle vous sera retournée intacte avec le grand portrait (Maison fondée en 1840), 

La Nouvelle RSÏÏÈ 
18, BoulTBLTd Montmartre, t'nri*. j 

Directrice : Madame Juliette ADAM j 

PARAIT LE I" ET LE 15 DE CH«.QUfc MOIS 

PETS 
Pariiit Seing 
Diparttmenu 
Jmogir. . . 

II mois f DOll I mole 

60' 26' 14' 
56 29 15 
62 32 17 l'abonnement 

On l'abonne «u frais i ians 1H BWMUB i* | 
Sut*, let affencei da CriHt L$t**ais tt osllsi de la j 

iciêtê générale de France et de l 'Etranger. 

Avis aux Mères d; Famille 
FARINE est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LACTÉE est l'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 
gjcrCTI É est ' ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
Ws? 1 est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boites. Gnos, A. CI'RXSTEOT, 16. Rue Paro-Royal, PARIS 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET <' RANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D'ÀIGUEBELLE 

Fabriqués par les P&KUfc 'rnAPl'IKTUS 

Se vend chez les principaux négociants 

V. 

mm ms 
.IDUSr.l EL PI o'UA T ;'»R3 | de tous Systèmes | â ducouper 

BOHEaftlE .S ultern.uu- s
;
 rlrriilalres et à ruban, ïïlortaiseuses, fflichines à 

Percer. - oariLS .1 fout s sortes. Français, Allais el América ns. 

pour MÉCANICIENS , MksuisiE'idl TotihNivuris, etc. AMATEURS. BOITES D'OUTILS 

SCIE?, BOIS, D'- SSINS ei IUIH s !'.i!:rni'u.-es pour h DeçoupaSoi le Tour, la Sculpture, de. 
ïû /veéU TARIF- ALBUM .120 p. /Ti cta ;> S» . 7 r ;t* COSSTKUCI' BBBV. * PARIS 

230 «r» TUT tu) franco tj 35 c. ■ a U U ivn l'iï JJ Q 16, Rue du Grarilliers 
HORS CONCOURS, MEMBRE OU JURY aux KxposUl'im de P4RIS 1890-t8M.1893-169î. 

.Guerre i rAnémie! 

(Poudre de Fer sucré soluble) 

|LE ROI DES FERRUGINEUX 
Le plus pur, le plus soluble, 

le plus agré ble, le plus actif et le ! 

I meilleur marché. — PRIX : 2 '50 le Flacon l 
DÉPÔT : PHARMACIE CENTRALES NORD, 132 il 1 34 j 
Rue Lafayette. Paris, ET TOUTES PHARMACIES I 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER 

Pharmacien. 

FABRIQUE 

|DE 

Pâtes Alimentaires 

LOUIS AUDEMAR 
Rue Saunerie 

SISTERON (B.-A.) 

Œ i iiijiii 

Wall] 
El»! 

YAïï 
•1 

(Impressions 
COMME iCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHUK JKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PB.IX-COURAÏIT 

ENVELOPPES 

-o «e^g ^ 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B.A.) 

AUG. TURIN 

IMPRIMÉS POUE HVC A. IEÏES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LTJiE 

FACTURES 

f Livres à Soi che 

Labeurs 

MANDATS/ 

! Etiquettes en Couleurs 
i 

V A R I É'ES 

DANS TOUS LES CAFES DE LA VILLE 
LIQUEURS SUPÉRIEURES CUSENIER 

\ BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINQUINA CUSENIER 
TONIQUE . LE SEUL VRAI.APÉRITIF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE 

A BASE D ALCOOL PUR DE VIN 

VELOCIPEDES PEUGEOT 

Re])résentant : 

HENBt MARTEL 
COUTELIER 

Aéparatlons et tran^formatl tVns 
de Ifkicyclettes. — rVlCH.12L.AQK 

HENRI REBATTU 
ïl®lSf (Basses-Alpes). 

MORTUAIRES 
et MÉTAL 

COURONNES 

PERLES 

ARTICLES FUNÉRAIRES 
en tou.s genres 

PRIX MODÉRÉS 

CONFiSEUIE - PATISSERIE 
Ancienne Maison Ghre;:tian 

Fondée en 1990 

FRANÇOIS MEYINIEIl 
SUGOESSEUti 

Rue Mercerie — SISTERON 

Confitures et Fruits confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Âlpes 

ARTICLES POUR REVENDEURS 

Le Gérant,. Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


